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Notre parcours pendant cette session de travail

A l’invitation d’Ashoka, sous le patronage de la Caisse des Dépôts, et en partenariat avec Capgemini Consulting, 90 
acteurs publics, privés, entrepreneurs sociaux et experts se sont réunis les 31 mai et 1er juin 2016 pour réfléchir ensemble 
aux modèles économiques du secteur social de demain. Nous avons travaillé collectivement sur la valorisation de 
l’impact social et l’élaboration de business modèles hybrides à partir d’exemples concrets de réussite, ceux de 4
entrepreneurs sociaux du réseau Ashoka : 

Le réseau Aloïs - parcours ambulatoire innovant de diagnostic et de prise en charge des maladies 
neurocognitives, la Fédération Crésus - prévention et accompagnement du surendettement, VoisinMalin - réseau de voisins 
référents dans les quartiers populaires, Simplon.co - formation professionnalisante dans le domaine Digital pour des jeunes 
issus de zones sensibles. 

Cette journée et demie, conçue comme un parcours collectif, s’est articulée en différents temps de travail, rythmés et 
productifs : 

• S’aligner sur la démarche, grâce au cadre posé par Arnaud Mourot (Directeur Ashoka Europe), Marylène Viala-Claude 
(département de l’Economie et de la Cohésion Sociale à la Caisse des Dépôts), Franck Baillet (DRH Capgemini Consulting)

• Mettre en lumière la valeur spécifique créée par l'entreprise sociale : et si nous jouions à « vice versa » en inversant les 
prismes avec une entreprise classique à but lucratif ? 

• Aller à la recherche d’inspirations sur des transactions non financières : quelles pourraient être les nouvelles 
« monnaies » d’échange demain?

• Travailler par groupes d’acteurs homogènes (représentants d’institutions financières, de complémentaires santé, 
acteurs publics, entrepreneurs sociaux,..) le positionnement de chacun, ce qu’ils peuvent apporter et retirer de leur 
implication et de tels échanges 

• S’inspirer d’outils et de business models innovants et identifier des pistes à creuser

• Imaginer le futur réseau d'échanges de valeur autour de chaque entrepreneur social

• Rencontrer les pouvoirs publics pour comprendre et tester des options, grâce à la présence de M. Piccino (Directeur du 
cabinet du Secrétariat d'Etat au Commerce, à l'Artisanat, à la Consommation et à l'Économie sociale et solidaire) et M. 
Geraads

• Affiner les propositions de modèles et définir un plan d’actions concret autour des entrepreneurs sociaux et d’Ashoka !

Point de vue 
de l’Etat
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Bonjour à toutes et à tous !

Je suis ravi de vous accueillir au nom de toute l’équipe Ashoka et de ses partenaires avec lesquels nous avons décidé de créer cette
journée qui est l’aboutissement d’une réflexion initiée il y a un petit moment maintenant.
Ashoka est une organisation internationale dont le métier est d’identifier et d’accompagner des entrepreneurs sociaux, des femmes
et des hommes, qui inventent des solutions innovantes aux grands enjeux de la société. Nous avons la chance et le privilège d’en
accompagner un peu plus de 3300 dans 80 pays et nous avons lancé Ashoka en France il y a une dizaine d’années.

Introduction d’Arnaud Mourot
Directeur Europe d’Ashoka (1/2)
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Ce qui nous a frappé depuis le début, c’est que ces entrepreneurs sociaux, qu’on appelle des fellows dans le langage Ashoka, sont des
entrepreneurs formidables avec des idées fantastiques mais qui souvent, deviennent un peu « schizophrènes » car ils font face d’un côté aux
bénéficiaires qu’ils servent, et d’un autre côté, à un autre type de clients qui sont très souvent leurs bailleurs de fonds c’est-à-dire l’Etat, les pouvoirs
publics, des fondations privées. Cette schizophrénie les empêche parfois d’être particulièrement efficaces parce qu’ils éclatent leur temps à la fois à
trouver des financements d’un côté, et à essayer de servir leurs bénéficiaires de l’autre. Nous nous sommes alors demandé : est-ce qu’il ne faudrait pas
utiliser des modèles économiques qui se basent sur l’impact que génèrent ces entrepreneurs sociaux ?

Il y a quelques années, nous avons réalisé une étude qui montrait qu’une majorité de nos entrepreneurs sociaux ont une efficience, une efficacité
dans leurs modèles, qui fait faire des économies à la collectivité. Nous nous sommes alors demandé : et si ces économies pouvaient-être réintroduites
dans le modèle économique de ces entrepreneurs sociaux ? Ils se consacreraient encore davantage sur l’impact. Et, plus ils se consacrent sur l’impact,
plus ils génèrent des économies, plus une partie de cet argent vient nourrir leur modèle économique : c’est la dimension vertueuse de leur modèle.
Cependant, ce n’est pas si simple que ça, le bouclage de ce modèle économique est complexe.

C’est pour cette raison que nous avons besoin de vous tous, des corporates, des entrepreneurs sociaux, des représentants de la puissance
publique, pour imaginer comment on pourrait ensemble, avérer cette logique de création de valeur pour la collectivité et éventuellement s’aligner sur
une approche méthodologique pour la mesurer. Puis, si nous arrivons à aller plus loin, peut-être serons-nous capable de construire ensemble des
référentiels, des bases de données, qui nous permettront in fine d’aboutir à des nouveaux outils de refinancement de l’impact social. Voici donc le Graal
que l’on va chercher à conquérir pendant cette session.
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Nous avions initialement choisi 2 fellows, Réseau Aloïs et Crésus, qui ont
montré l’efficacité de leur modèle et leur robustesse. Aujourd’hui, nous avons
décidé de doubler la mise en invitant également VoisinMalin et Simplon, pour
profiter de cet élan. Durant cette session, nous allons travailler collectivement sur
des avancées très concrètes, sur une approche commune, la gouvernance de ce
type de modèle économique.

Face au momentum des Contrats à Impact Social, à cette réflexion qui
bouillonne de plus en plus, il nous faut prendre la parole. Nous souhaitons vous
proposer de coécrire une tribune qui pourrait éventuellement être placée dans
Les Echos, de la cosigner dans une démarche collective. A l’issue de cette session
d’un jour et demi, si vous êtes d’accord avec ce que nous aurons co-créé
ensemble, vous pourrez cosigner cette tribune.

Nous sommes très heureux d’être avec vous pour cette session aujourd'hui.
Nous avons conscience que 1,5 jour c’est long, mais merci à tous ceux qui sont là
aujourd’hui, d’avoir fait l’effort pour essayer de « craquer ce truc ». Et si ça
marche, je peux vous assurer que ça sera un grand changement pour notre
secteur. Encore une fois, nous sommes très heureux d’être accompagnés par nos
amis de Capgemini Consulting qui ont organisé cette session, qui remplace des
mois et des mois de travail si on avait du vous rencontrer individuellement, pour
co-construire cette approche. Merci de nouveau de votre présence.

Introduction d’Arnaud Mourot
Directeur Europe d’Ashoka (2/2)



Introduction de Marylène Viala-Claude
Département de l’Economie et de la Cohésion Sociale à la Caisse des Dépôts
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Bonjour à tous,

Je travaille au Département Economie et de la Cohésion Sociale du Groupe Caisse des Dépôts et remplace au pied levé Géraldine
Lacroix, notre Directrice, qui a malheureusement eu une contrainte. Veuillez l’en excuser. Je m’associe, au nom de la Caisse des
Dépôts, au plaisir de contribuer à ce séminaire puisque ces thématiques, dont vient de parler Arnaud, sont vraiment des
thématiques intégrantes aux missions du notre département de l’Economie et de la Cohésion Sociale.

Le positionnement de la Caisse des Dépôts sur l’Economie Sociale et Solidaire est historique, majeur et nous sommes confrontés aujourd’hui,
comme tous les acteurs, à des enjeux spécifiques liés à des problématiques budgétaires face à des besoins sociaux croissants. Face à cette
situation, il y a des enjeux de changement d’échelle, de mutualisation, de construction de coopérations, de décloisonnement des approches. Sur
toutes ces thématiques, la Caisse des Dépôts a souhaité se positionner. Nous avons retravaillé nos principes d’intervention qui viennent d’être
actualisés. Nous souhaitons tout particulièrement, en matière d’économie et de cohésion sociale, investir en faveur de l’innovation et du
changement d’échelle des entreprises. Nous allons d’ailleurs lancer un fond ESS. Nous souhaitons continuer nos actions d’appui à la création
d’entreprises que ce soit en phase de sensibilisation, de création, de reprise ou de transmission. Nous continuons à travailler sur ce tout ce qui est
structuration et mise en réseau des acteurs de l’ESS, pour favoriser bien sûr la cohésion sociale. Et tout cela avec des critères bien définis en
réponse à un besoin du marché : l’impact socio-économique et environnemental, la viabilité économique.

Le modèle économique est aujourd’hui une vraie préoccupation et nous travaillons
de plus en plus dans le cadre de multi-partenariat à la recherche d’une rentabilité
financière associée à une rentabilité sociale. Nous actionnons notamment des effets de
levier importants au niveau régional. Nous avons également lancé il y a une quinzaine de
jours, le LAB Investissement à Impact Social, pour contribuer au développement de ce
type d’investissements. La Caisse des Dépôts souhaite en effet être l’un des initiateurs en
2016 des expérimentations des premiers Contrats à Impact Social en France.

Les réflexions qui seront menées lors de cette session nous permettront d’avancer
plus rapidement et nous permettront de dessiner notre vraie valeur ajoutée dans cette
approche. Je vous souhaite bon courage pour ce séminaire et j’espère que tout le monde
trouvera satisfaction dans ces ateliers.



Introduction de Franck Baillet
DRH de Capgemini Consulting - Présentation du Mécénat de Compétences
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En fait, tout ceci est né il y a maintenant près de 2 ans, d’une rencontre, d’une belle rencontre

avec Ashoka. Nous avons dans le groupe une politique sociale et environnementale qui existe depuis

de nombreuses années mais nous souhaitions dynamiser nos actions de Mécénat de Compétences.

Capgemini Consulting, ce sont 900 consultants passionnés par leurs clients, passionnés par les projets

de transformation qu’ils mènent au service de la performance de leurs clients. Mais ce sont aussi des

consultants qui ont envie de s’engager, qui ont envie de trouver un supplément de sens dans ce qu’ils

font, au service de la société.

Bonjour à toutes et à tous,

Vraiment, je suis ravi et très fier de vous accueillir au nom du groupe Capgemini et de Capgemini

Consulting ici. Alors, certains se demandent probablement pourquoi chez Capgemini Consulting ?

Nous nous interrogions sur la manière d’accélérer ce dispositif et cette rencontre avec Ashoka est très vite apparue comme une évidence par le très

grand sérieux et le professionnalisme d’Ashoka, par son histoire, par ses résultats obtenus, par son côté international, par son ambition. Nous avons donc

signé un partenariat depuis maintenant un peu plus d’1 an. Concrètement, nous sanctuarisons chaque année 400 jours Homme au service de projets

dont nous convenons du bien fondé avec Ashoka. C’est dans ce cadre-là que se situe ce genre d’intervention. Cette initiative nous paraît à tout point de

vue extraordinaire, de très grande ampleur. Une fois encore, je vous souhaite la bienvenue. J’espère que vos travaux seront très productifs, c’est ce que je

vous souhaite à tous et je vous souhaite une très bonne session.



Présentation des 4 fellows au centre de cette session de travail
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Association créée en 2004 à l’initiative du Dr 

Bénédicte Défontaines, neurologue

Offre de diagnostic en ambulatoire et de 

prise en charge globale des patients et de 

leurs aidants, en complémentarité de l’offre 

hospitalière

 7500 patients

Association créée en 1992 dont l’objectif 
est de réduire le surendettement en 
France en apportant aide et conseil aux 
personnes en difficulté financière

 700 partenaires 
professionnels

Association offrant des formations
professionalisantes, gratuites et intensives dans la création 
de sites Web destinées aux personnes éloignées de l’emploi 
et / ou de la formation (jeunes peu ou non diplômés, issues 
des quartiers prioritaires et des milieux ruraux, seniors, etc.).

 10 000 bénéficiaires de 
l’accompagnement Crésus

 25 associations fédérées 
dans 45 départements

 Taux d’insertion à 3
mois de 80%

 310 simploniens formés en 
présentiel et 2000 à distance

Réseau de membres allant au contact de l'ensemble des 
habitants de leur quartier pour écouter, passer des 
informations utiles et les accompagner dans leurs 
démarches de la vie quotidienne, et recréer ainsi une 
dynamique dans les quartiers populaires

 23 000 habitants 
rencontrés en 5 ans

 70 Voisins Malins recrutés 
en CDI dans 8 villes
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Quelle valeur spécifique des entrepreneurs sociaux ?
Opération Vice Versa !

11

Les participants ont mené une réflexion sur la valeur spécifique apportée par 

un entrepreneur social. Pour ce faire, ils ont été amenés à se « décadrer » en se 

mettant dans la peau d’une entreprise fictive.

Tour à tour, les entreprises sociales et solidaires devenaient des entreprises 

à but lucratif, et inversement. Chaque groupe était en charge de définir les 

grands principes de son nouveau business model et de les pitcher en quelques 

minutes. Coco-Loco

Mystic

Safoni

Keogliss

Crésus
Simplon

AshokaWikipédia

AloïsVoisinMalin

leader de la rencontre 
amoureuse durable

leader de l’industrie 
pharmaceutique

acteur majeur du 
transport de voyageurs

leader de la production et 
distribution de boissons 

gazeuses sucrées

Cette réflexion a amené les participants à mettre en lumière les opportunités de création 

de valeurs. Ce niveau d’ouverture permet alors de réenvisager le modèle en concentrant 

davantage l’énergie vers l’impact. Basculer dans un modèle d’entreprise à but non lucratif avec 

un impact social positif implique alors naturellement un élargissement de l’offre, de la 

population cible, de l’écosystème et des modalités d’interactions.



Indicateur 
trimestriel du 
bonheur des 

français 

Gilles DUFRAISSE

Le marché du 
carbone

Alain CHARDON

Valorisation de 
l’attractivité des 

territoires

Arnaud BERGERO

Démarche de 
mesure de 

l’impact et de la 
performance des 

entrepreneurs 
sociaux chez BNP 

Paribas

Maha KERAMANE

Retours
d’expériences 

d’alternatives au 
système 

monétaire 
classique

Agnès CHAMAYOU

L’indice QALY

Dominique POLTON et 
Nicolas BONNET

Des éclairages extérieurs sur des valorisations non financières

Tour 1

Tour 2

Les participants sont allés se nourrir d’éclairages extérieurs, d’exemples d’initiatives et de retours d’expérience
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Le point de vue des «profils » présents : 
Qu’est-ce j’attends ? Qu’est-ce que je peux offrir ? (1/4)

1. Quels sont d’après vous les bénéfices majeurs pour votre entreprise d’une implication dans les activités sociales ?

• En quoi peut-elle favoriser le développement, l’efficacité et l’image de votre entreprise ?

2. Quelles sont les principales ressources dont vous disposez et qui pourraient être injectées dans des activités sociales afin d’aller 
chercher ces bénéfices (en dehors des finances) ?

3. Sur quelles activités intéressantes pour votre entreprise, une sous-traitance ou une co-traitance pourrait-elle faire sens ?

4. Quelles sont les difficultés à anticiper pour la décision ? 

5. Afin d’étayer la décision, vous choisissez de projeter le cas d’un partenariat avec un -ou plusieurs- des fellows présents à notre session 
ASE Ashoka : 

• Quelles modalités de partenariat proposez-vous pour convaincre votre hiérarchie et pour quels bénéfices ?

• Quels arguments pour les convaincre que le(s) fellow(s) sera(ient) aussi intéressé(s) par ce partenariat ? Qu’ont-ils à y gagner ?
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Le point de vue des «profils » présents : 
Qu’est-ce j’attends ? Qu’est-ce que je peux offrir ? (2/4)

1. Quels sont les bénéfices majeurs pour vous 
d’une implication dans les activités sociales ?

• En quoi peut-elle favoriser le 
développement, l’efficacité et l’image de 
l’action publique ?

2. Quelles sont les principales ressources dont 
vous disposez et qui pourraient être injectées 
dans des activités sociales afin d’aller chercher 
ces bénéfices (en dehors des finances) ?

3. Sur quelles activités intéressantes pour l’action 
publique, une sous-traitance ou une co-
traitance pourrait-elle faire sens ?

4. Quelles sont les difficultés à anticiper pour la 
décision ? 

5. Afin d’étayer la décision, vous choisissez de 
projeter le cas d’un partenariat avec un -ou 
plusieurs- des fellows présents à notre session 
ASE Ashoka : 

• Quelles modalités de partenariat 
proposez-vous pour convaincre votre 
hiérarchie et pour quels bénéfices ?

• Quels arguments pour les convaincre que 
le(s) fellow(s) sera(ient) aussi intéressé(s) 
par ce partenariat ? Qu’ont-ils à y gagner ?
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Le point de vue des «profils » présents : 
Qu’est-ce j’attends ? Qu’est-ce que je peux offrir ? (3/4)

1. Quels sont les principaux défis auxquels vous êtes exposés dans 
votre rôle d’accompagnant ?

2. Quelles sont les plus grosses difficultés auxquelles vous faites face : 

• Pour celui ou celle que vous accompagnez ?

• Dans les relations avec les autres parties prenantes ?

• Pour vous-même vis à vis des impacts de l’accompagnement ?

1. Qu’est-ce que vous êtes prêts à donner ou mettre à disposition 
d’une initiative collective pour vous aider dans l’accompagnement 
? Sous quelle forme ? Avec quelles contraintes ?

2. Afin d’étayer votre discours, vous choisissez de projeter le cas d’un 
partenariat avec Crésus : 

• Quelles modalités de partenariat proposez-vous pour 
convaincre votre hiérarchie et pour quels bénéfices ?

• Quels arguments aussi pour les convaincre que Crésus est lui 
aussi intéressé par ce partenariat ? Qu’ont-ils à y gagner ?



16

Le point de vue des «profils » présents : 
Qu’est-ce j’attends ? Qu’est-ce que je peux offrir ? (4/4)

1. Quelles sont les natures de 
contribution que vous 
« investissez » dans la 
dynamique ?

2. Qu’est-ce qui vous a initialement 
décidé à vous y investir ?

3. Qu’est-ce que vous en retirez ? 
Sur un plan personnel ? 
Professionnel ?

4. Qu’est-ce qui pourrait vous 
décider à ne plus y contribuer ?

5. Au contraire, qu’est-ce qui 
pourrait vous motiver à vous y 
investir davantage et/ou 
différemment ?

1. Question stratégique : ne devrions-nous pas sortir du modèle 
d’entreprise sociale ?

• Quels sont les avantages pour votre activité à l’opérer dans un 
modèle social ?

• Quels sont les inconvénients ?

• Qu’est-ce qui pourrait vous décider à changer de modèle ? 

1. Question tactique : ne devrions nous pas sortir du fellowship Ashoka ?

• Quels sont les bénéfices de ce fellowship ?

• Quels sont les inconvénients ?

• Qu’est-ce qui pourrait vous décider à le quitter ?

• Au contraire, sur quels arguments recommanderiez-vous à un 
nouvel entrepreneur de candidater au Fellowship Ashoka ?

1. Décrivez une quête que vous pouvez vous 
donner en objectif de réalisation et qui 
témoignerait que vous seriez bien le 
leader mondial du sujet ?

2. Quels seraient les bénéfices majeurs pour 
Ashoka d’une telle ambition ?

3. Quels sont les principaux atouts dont vous 
disposez et qui justifient que vous portiez 
cette ambition ?

4. Quelles sont les principales difficultés pour 
atteindre ce but ?

5. Quels sont les partenaires incontournables 
pour construire cette ambition ?

6. Quelles sont les principales étapes de la 
construction de cette ambition ?



La data au service 
des 

entrepreneurs 
sociaux 

Gabriel DE VINZELLES

Les nouveaux 
Business Models
hybrides et les 

modes de 
financement

Phoiba MONTEIRO & 
Ariane MANSOUR

Les Contrats à 
Impact Social

Maxime PEKKIP & 
Yoann GEFFROY

Evaluation des 
gains liés à des 

actions / 
innovations 

organisationnelles 
dans le système 

de santé 

Dr Pierre GABACH

Les risques à 
multiplier les 

sources de 
financement

Robin BONSEY

Des éclairages externes sur les outils et modèles prenant en compte l’impact social 



Quel point de vue de l’Etat ?
Intervention de M. Piccino, Directeur du cabinet du Secrétariat d'Etat au Commerce, à 
l'Artisanat, à la Consommation et à l'Économie sociale et solidaire
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Notre objectif est de faire de l’Economie 

Sociale et Solidaire un champ politique 

public et économique, d’améliorer 

l’environnement juridique et de moderniser 

le cadre financier du secteur

A travers, les Contrats à Impact Social, l’Etat souhaite adopter une 

démarche "bottom up", que l’innovation vienne de l’expérience

Nous acceptons peu à peu de quantifier le bonheur, le bien-être et de se 

rapprocher de la notion de monétisation
L’un des principaux enjeux est l’accès à la donnée, particulièrement 

protégée dans le domaine sociale. L’appel à projet doit servir de guichet 

pour obtenir les données, notamment auprès de l’INSEE



Imaginer le nouveau réseau d’échanges des 4 fellows

19

Les participants ont mené une réflexion sur la modélisation des 

interactions et échanges autour des 4 fellows Ashoka : Crésus, Aloïs, Simplon 

et VoisinMalin. 

Chaque groupe était en charge d’identifier les acteurs de l’écosystème 

du fellow et de déterminer ce qu’ils reçoivent / donnent, quelle qu’en soit 

l’unité (temps, compétences, argent, lien social, dignité, qualité de vie, 

informations et données, activités économiques…).
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Crésus, les bonnes idées … (1/2)
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… et le plan d’actions (2/2)

L’objectif général : 

Développer un langage commun pour 

fluidifier l’action commune et faire face à la 

croissance

Prochaines étapes : 

 Organiser fin 2016 un Groupe de travail 
réunissant partenaires et parties 
prenantes de Crésus pour travailler à un 
langage commun, améliorer notre 
manière de travailler entre nous

 Améliorer et fluidifier les modes de 
fonctionnement en réalisant des audits, 
des états des lieux auprès de tous nos 
partenaires

 Mener des entretiens individuels à 
partir de septembre 2016

Le but du jeu était de déterminer comment travailler tous ensemble et 
comment sortir de nos silos, comment échanger librement sur les impacts 
divers et variés. Les échanges étaient très riches. 

Maxime Pekkip
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Aloïs, les bonnes idées … (1/2)
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… et le plan d’actions (2/2)

Les objectifs :

 Monter un dossier de financement sur 2-3 ans 

par :

- Les Contrats à Impact Social

- Les Caisses d’Action Sociale, la CNAM 

prendrait ensuite le relai

 Présenter à la CNAM une étude démontrant 

l’intérêt économique du diagnostic précoce 

afin d’obtenir son soutien financier dans la 

prise en charge des bilans

 Aboutir à un engagement de la part de la 

CNAM sur la validation des critères d’ici 

décembre 2016

Les prochaines étapes : 

 Préparer le dossier à présenter à la 

commission sociale début septembre (Rdv le 9 

juin)

 Rencontrer le D. Pierre Gabach (CNAM) avant 

mi-juillet 

 Réaliser une étude ad hoc auprès de patients

 Prise en compte des coûts pour le 

malade et l’entourage, les aidants

L’intelligence collective est très bénéfique. 
On a trouvé je pense une façon de 
pérenniser la chose. 

Bénédicte Defontaines



La Data appliquée au cas VoisinMalin
Les bonnes idées (1/2)
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Nous avons identifié dans notre 
cartographie des impacts ce que nous 
apportons aux habitants du quartier : le 
lien social, la dynamique d’entraide, 
l’autonomie, l’implication dans le 
quartier, l’estime de soi, l’attractivité du 
quartier / de la commune…

Anne Charpy



La Data appliquée au cas VoisinMalin
Le plan d’actions (2/2)
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Les objectifs d’utilisation des données récoltées :

 Obtenir une nouvelle source de financement

 Développer la crédibilité du projet

 Approfondir l’impact du projet VoisinMalin : à travers de nouvelles données vont apparaître d’autres idées pour enrichir les entretiens

Les prochaines étapes :

 Finaliser l’identification des acteurs intéressés par les données 

collectées par VoisinMalin et relatives aux domaines suivants : 

l’emploi, la santé, la sécurité, la salubrité des logements, 

l’énergie, l’éducation (absentéisme des professeurs)…

 Améliorer le recensement des préoccupations lors des 

entretiens

 Faciliter la remontée des informations (grâce par exemple à 

l’utilisation de tablettes ?) 

 Identifier d’autres indicateurs pour mieux répondre aux 

besoins des bénéficiaires et argumenter auprès des 

partenaires 

 Monétiser les données existantes ou à collecter en 

partenariat avec des instituts de sondage (Opinionway, 

fondation Abbé Pierre, universités / labo, Ecole d’Economie 

de Paris, la Caisse des Dépôts)

 Monter un dossier pour obtenir des subventions européennes

 Construire un indice d’attractivité des territoires (Pilote : 

Courcouronnes abritant des sièges comme Carrefour, Sodexo) 

avec les partenaires locaux. La Caisse des Dépôts financerait 

ce pilote.



Simplon.co, les bonnes idées
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Plan d’actions autour des natures d’impact

27

L’objectif général :

Aider les entreprises sociales à situer leur propre impact dans une 

cartographie en fonction de leur stade de développement

Les prochaines étapes :

 Mapper ces impacts en fonction des acteurs qui bénéficient de l’action de 

l’entreprise sociale (payeurs ie partenaires, agents de change)

 Définir des indicateurs par grandes typologies d’impact qui serviraient de 

référentiel en considérant les secteurs

 Se rapprocher de Social Impact Network pour leur proposer ces 

différentes cartographies et poursuivre la démarche avec eux



Plan d’actions Ashoka sur l’accès à la donnée
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Les objectifs d’Ashoka : 

 Faciliter l’accès aux données pour permettre 

aux entrepreneurs sociaux de s’évaluer et 

d’utiliser ces données à des stades de maturité 

différents 

 Accompagner les fellows au recueil, à la 

modélisation et l’utilisation de leurs propres 

données

Les prochaines étapes :

 Identifier les fellows qui disposent d’une 

matière de données inerte

 Les accompagner pour les acculturer sur le 

potentiel et l’utilisation qu’ils pourraient faire 

de ces données, notamment dans une logique 

de mesure d’impact

 Créer des outils de collecte et stockage de 

données pour valoriser cette matière 

 Etendre cette méthodologie à tous les fellows

Ashoka
 Mettre en place une base de données 

sectorielle pour l’Economie Sociale et 

Solidaire 



Conclusion à 2 voix : Arnaud Mourot & Romain Dichampt
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Il est important de savoir parler de plusieurs formes d’impacts, car on ne peut tout ramener à

des euros et de la monnaie. Comment définir ces « chatons » et les valoriser ? Et comment identifier

les agents de change ? L’ensemble des acteurs du secteur se doit de répondre à ces questions pour

être plus performants.

Durant cette session, des connexions inattendues se sont opérées. Le Lab’Ashoka a justement

l’ambition de rassembler des acteurs différents et complémentaires, de créer une atmosphère de

co-création et d’échange. Nous avons envie de continuer à structurer le secteur et pour cela, il faut

accepter d’être dans un premier temps dans le flou, tout en créant une masse critique d’acteurs pour

faire avancer les choses.

Nous avons eu, pendant cette journée et demie, des conditions optimum, nous avons semé

des graines dans différents domaines (la gestion des données, l’évaluation de l’impact,…) et nos

fellows ont pu faire mûrir leur projet. Dans les mois qui viennent, nous avons l’enjeu de continuer à

consacrer du temps à ces réflexions et capitaliser dessus. Elles nourrissent nos organisations et nos

activités : elles doivent avoir leur place dans notre quotidien professionnel. Nous devons vous

convaincre sur le fait que ces sujets sont les vôtres. Cela fait sens pour chacun d’entre nous d’être là

et nous allons chercher à vous engager sur différents chantiers dans les mois qui viennent afin que

vous nous ameniez l’expertise qu’il nous manque pour avancer sur ces sujets.

Merci à tous !

Cette session d’un jour et demi a été extrêmement dense et nous a permis de produire ce que nous aurions produit en one-to-one en

plusieurs mois, voire en plusieurs années. On sent bien que l’accès à la donnée et les modèles d’évaluation sont des sujets brûlants.

Démontrer la valeur ajoutée de nos projets est absolument essentiel dans un monde où accès à l’argent et à la ressource va être de plus en

plus rare.



Merci à tous !


